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L’INSERTION PROFESSIONNELLE DES ENSEIGNANTS 

DE DEUXIÈME CARRIÈRE : UN PROCESSUS DE 

PROFESSIONNALISATION PAR ET AU TRAVAIL

THIBAULT COPPE Université de Groningen  

SIMON ENTHOVEN, VIRGINIE MÄRZ, ISABEL RAEMDONCK Université Catholique de 

Louvain

RÉSUMÉ. Dans cet essai théorique, nous cernons les spécificités de l’entrée en 
fonction des enseignants de deuxième carrière en proposant une réflexion et 
un appareillage conceptuel qui permettent de la définir comme un processus 
d’apprentissage par et au travail, ou plus spécifiquement, comme un processus 
de socialisation au travail. En ce sens, notre contribution participe aux réflexions 
à propos des liens entre travail, formation et professionnalisation en proposant 
un cas d’étude pour lequel la formation et les processus de professionnalisation 
prennent fondamentalement place dans l’activité même du travail. Apprentissage, 
formation et professionnalisation occurrent dès lors « sur le tas », dans une même 
temporalité, qui est ici les premiers pas des enseignants de deuxième carrière 
dans leur nouvel environnement de travail.

SECOND CAREER TEACHERS’ PROFESSIONAL INTERGRATION: A PROFESSIONALIZATION 
PROCESS THROUGH AND AT WORK

ABSTRACT. In this theoretical essay, we identify the specificities of the second 
career teachers’ entry process into schools by proposing a reflection and a 
conceptualization that define it as a process of learning through and at work, 
or more specifically as a work socialization process. In this sense, this paper 
contributes to the reflections on the connection between work, training 
and professionalization by proposing a case study in which training and 
professionalization processes are fundamentally situated in the work activity 
itself. Learning, training and professionalization therefore occur “on the job”, 
in the same temporality, which in this case is the first steps of second career 
teachers in their new work environment.

La question de la professionnalisation des enseignants, dans son acception
relative au développement professionnel (Wittorski, 2007), s’organise autour de 
réflexions sur les dynamiques d’apprentissage en formation initiale et en formation 
en cours de carrière (Wittorski et Briquet-Duhazé, 2008), que ce soit, pour cette 
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dernière via les processus d’insertion professionnelle ou l’exercice du travail tout 
au long de la carrière (Colognesi et al., 2018). Une double tendance se profile 
quand il s’agit de professionnaliser les enseignants ou de penser « l’effectivité » 
des enseignants si l’on se réfère à la littérature anglophone (Darling-Hammond, 
2017). D’un côté, la formation initiale a été ou est en cours de réforme dans 
de nombreux pays de l’Union européenne pour évoluer vers sa mastérisation 
et donc vers un allongement de la formation et une plus haute qualification 
de diplomation (Bauer et Prenzel, 2012). De l’autre, une importance accrue est 
apportée à la dimension collective des activités enseignantes (Tardif et Borgès, 
2009), nourrissant aussi une tendance croissante de l’intérêt porté à l’apprentissage 
« au et par le travail » ou workplace learning (Bourgeois et Durand, 2012) des 
enseignants (Colognesi et al., 2020; Lecat et al., 2019). Cette double tendance 
peut notamment s’expliquer par les évolutions de la profession enseignante de 
ces trente dernières années qui amènent à une intensification, une diversification 
et une complexification de l’exercice du métier (Maroy, 2006). Dès lors, le métier 
d’enseignant semble se définir de plus en plus comme nécessitant tant une 
formation initiale de haut niveau qu’un apprentissage continu sur le lieu de 
travail avec une balance entre ces deux aspects, variant en fonction des politiques 
nationales (Voisin et Dumay, 2020).

Dans ce texte, nous questionnons la notion de professionnalisation au travers 
de l’analyse d’un profil particulier d’enseignants de plus en plus présents dans 
les systèmes éducatifs et pour qui le lien entre travail et professionnalisation 
est particulièrement ténu, à savoir les enseignants de deuxième carrière. Ils 
représentent un cas d’étude intéressant étant donné que « la construction de leur 
professionnalité enseignante semble étroitement liée au processus d’insertion 
professionnelle » (Perez-Roux, 2011, p. 40). Cette spécificité s’explique notamment 
par le fait qu’ils répondent à un contexte de crise où le manque d’enseignants 
sur le marché du travail engendre la mise en place de politiques de flexibilisation 
des conditions d’entrée dans la carrière (Mathou et al., 2020). En conséquence, 
ils représentent un cas particulier pour lequel la formation initiale au métier 
d’enseignant est bien souvent très courte, voire inexistante, avant l’entrée en 
fonction (McConney et al., 2012; Fédération Wallonie-Bruxelles, 2020).

L’objectif de cette contribution est d’analyser ce cas d’étude particulier en offrant 
une réflexion théorique sur le processus de professionnalisation des enseignants 
de deuxième carrière et en proposant un appareillage conceptuel qui permet de 
l’interroger. Nous le définissons alors comme un processus d’apprentissage par et 
au travail ou plus spécifiquement, comme un processus de socialisation au travail, 
concept que nous mobilisons pour sa pertinence théorique au regard des réalités 
spécifiques des enseignants de deuxième carrière. Cette contribution prend dès 
lors place dans ce numéro thématique au sujet des liens entre travail, formation 
et professionnalisation en proposant un cas d’étude pour lequel la formation et 
les processus de professionnalisation prennent fondamentalement place dans 
l’activité même du travail. La situation de travail n’est donc pas ici intégrée dans 
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un dispositif de formation comme c’est le cas pour la formation en alternance 
par exemple (Zaouani-Denoux, 2011), mais elle représente un environnement 
professionnel dans lequel apprentissage  /  formation et professionnalisation 
occurrent « sur le tas » (Wittorski, 2008) et dans une même temporalité, à savoir 
durant leurs premiers pas dans leur nouvel environnement organisationnel.

Les enseignants de deuxième carrière : une population spécifique en réponse 
à un problème général

Les enseignants de deuxième carrière sont une population particulière de 
professionnels de l’éducation qui se distinguent des enseignants traditionnels, de 
première carrière, par leur parcours professionnel. Ainsi, ils sont définis comme 
« des individus ayant été précédemment actifs dans un emploi ou des emplois 
ne relevant pas de l’enseignement » et ayant décidé de réaliser une transition 
professionnelle pour devenir enseignants (Berger et D’Ascoli, 2011, p. 117). Cette 
population d’enseignants est de plus en plus présente dans les établissements 
scolaires et ce, dans de nombreux systèmes éducatifs. En guise d’exemples, la 
proportion d’enseignants de deuxième carrière est estimée à approximativement 
un quart des nouveaux entrants dans la profession aux États-Unis (Redding 
et Smith, 2016) ; 27% en Angleterre pour le secondaire (Paniagua et Sánchez-
Martí, 2018) ; approximativement 10% en Israël tous niveaux d’enseignement 
confondus (Paniagua et Sánchez-Martí, 2018)  ; approximativement 40% des 
nouveaux enseignants pour le secondaire en Belgique francophone (Fédération 
Wallonie-Bruxelles, 2020). Par ailleurs, les enseignants de deuxième carrière 
représentent une part importante des enseignants au Québec, notamment au 
sein des programmes de formation professionnelle (Holgado, 2021) et constituent 
une population grandissante en France notamment via le recours de plus en 
plus important aux enseignants contractuels (Gautié, 2013).

Cette tendance internationale d’augmentation du recrutement d’enseignants 
de deuxième carrière est majoritairement attribuée au phénomène de pénurie 
d’enseignants dont souffrent de nombreux pays (Baeten et Meeus, 2016). En effet, 
leur recrutement est considéré de manière consensuelle, tant par la littérature 
scientifique que dans le chef des décideurs politiques, comme un levier d’action 
pour contrer la pénurie grandissante d’enseignants (Coppe et al., 2021). Dès 
lors, en réponse au manque d’enseignants sur le marché du travail, s’est mise 
en place une flexibilisation de l’accès à la profession (Mathou et al., 2020) et 
de nombreux programmes de certification alternatifs ont vu le jour, ouvrant 
ainsi de plus en plus la porte des écoles aux enseignants de deuxième carrière 
(Paniagua et Sánchez-Martí, 2018).

Les statistiques nationales disponibles sur la proportion de cette population 
d’enseignants dans nos systèmes éducatifs sont souvent approximatives et ne 
permettent ni de discriminer l’origine de ces transitants (secteur professionnel 
précédent) ni leur destination (filière de formation générale ou technique 
professionnelle) (Paniagua et Sánchez-Martí, 2018). Néanmoins, on peut noter 
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qu’il semble y avoir une représentation plus importante d’enseignants de 
deuxième carrière qui sont porteurs de profils techniques et qui se dirigent vers 
les filières d’enseignement techniques et professionnelles (Coppe, 2022; Perez-
Roux, 2011). Cela peut se comprendre considérant que ces profils d’enseignants 
sont particulièrement adéquats pour dispenser les cours de ces curricula de 
formation (Berger et d’Ascoli, 2012) et que ce sont les filières d’enseignement 
où la pénurie se fait le plus ressentir (OCDE, 2009).

Une entrée en fonction complexe

L’entrée en fonction des enseignants est une période décrite depuis de 
nombreuses années par les chercheurs en sciences de l’éducation comme un 
cheminement pavé d’obstacles et de difficultés (Colognesi et al., 2020; Leroux 
et Mukamurera, 2013). Les enseignants de deuxième carrière ne sont pas 
épargnés par ces obstacles, voire en souffrent encore plus que leur homologues 
de première carrière (Haggard et al., 2006; Ruitenburg et Tigchelaar, 2021). 
Newman (2010) illustre cela en écrivant que pour beaucoup de ces enseignants 
« beginnings are unacceptably painful » (p. 462). Il existe de nombreuses preuves 
empiriques que cette population d’enseignants est plus à risque d’abandon 
de la profession (Tigchelaar et al., 2014). Une étude récente met d’ailleurs en 
évidence qu’ils sont deux fois plus susceptibles de quitter la profession dans 
les premières années de fonction que leurs homologues de première carrière 
(Chambers Mack et al., 2019). Ce constat peut s’expliquer notamment par le fait 
que ces enseignants particuliers entrent bien souvent dans l’enseignement sans 
formation pédagogique préalable (Brouwer, 2007), celle-ci étant tantôt suivie 
en parallèle des débuts en tant qu’enseignant (Deschenaux et Roussel, 2010), 
tantôt suivie a posteriori dans l’espoir de stabilisation dans la fonction (Coppe 
et al., sous presse). Cela implique une insertion professionnelle caractérisée par 
des premières découvertes et un apprentissage de nombreux aspects du métier 
auxquels ils n’ont pu se confronter avant d’entrer en fonction (Redding et Smith, 
2016). Bien qu’étant vraie dans une certaine mesure pour tous les enseignants 
novices, il s’agit là d’une réalité particulièrement marquée pour ceux de deuxième 
carrière. Nous faisons référence ici aux aspects pédagogiques, didactiques et 
de gestion de classe (Baeten et Meeus, 2016), aux dynamiques particulières 
de collaboration entre collègues enseignants (Cuddapah et Stanford, 2015), à 
la culture et au fonctionnement organisationnel des établissements scolaires 
(Haggard et al., 2006), etc. L’apprentissage du métier se fait donc, pour ces 
enseignants, en grande partie de façon extrêmement informelle, par la pratique 
quotidienne et l’expérience-même du travail d’enseignant. L’école, au-delà d’être 
un environnement de travail, devient pour eux, de facto, un environnement de 
formation et d’apprentissage au travail.
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Une nécessité de penser leur insertion professionnelle avec des cadres conceptuels 
adaptés

Les éléments décrits dans les premier et deuxième points de cette section 
introductive posent deux constats fondamentaux. Le premier est que les 
enseignants de deuxième carrière représentent une proportion de plus en 
plus importante de la main d’œuvre enseignante dans un contexte de pénurie 
rencontré dans de nombreux systèmes éducatifs. Le deuxième est que leur entrée 
en fonction se caractérise par un processus d’apprentissage très spécifique à leur 
situation professionnelle, où entrée dans le métier et formation pour le métier 
sont bien souvent entrelacés dans une découverte du- et au- travail.

Ces deux constats invitent à investiguer davantage l’insertion professionnelle 
des enseignants de deuxième carrière et à le faire avec des cadres adaptés à leurs 
spécificités. Ceci pour outiller des futures recherches empiriques visant à décrire 
leurs réalités et à mettre en évidence des implications pratiques dont pourraient 
se saisir les différents acteurs et décideurs de l’enseignement. En effet, au regard 
de leur taux d’attrition particulièrement élevé, il semble primordial d’agir en 
vue de l’amélioration du processus d’entrée en fonction de ces enseignants 
devenus essentiels pour les systèmes éducatifs. C’est d’autant plus important 
compte-tenu du fait qu’ils deviennent une population d’enseignants qui n’est 
plus minoritaire alors qu’on ne sait encore que peu de choses sur leur insertion 
professionnelle (Brindley et Parker, 2010).

Dès lors, l’objectif de cette contribution est d’offrir une réflexion théorique 
sur l’entrée en fonction des enseignants de deuxième carrière dans leur nouvel 
environnement de travail et de proposer un appareillage conceptuel qui permet 
d’interroger cette dernière. Nous la définissons alors comme un processus 
d’apprentissage par et au travail ou, plus spécifiquement, comme un processus 
de socialisation au travail, concept que nous mobilisons pour sa pertinence 
théorique au regard des réalités spécifiques des enseignants de deuxième carrière.

DEVELOPPEMENT CONCEPTUEL

L’insertion professionnelle des enseignants vue comme un processus de socialisation 
au travail

La question de l’insertion professionnelle des enseignants est centrale dans 
la littérature en sciences de l’éducation (Colognesi et al., 2020; Coppe et al., 
2020; Dicke et al., 2015). L’intérêt marqué des chercheurs pour cette période 
fait écho au constat internationalement partagé de la difficulté d’entrée en 
fonction des enseignants novices (Leroux et Mukamurera, 2013). L’abondance 
d’écrits scientifiques portant sur le sujet charrie de multiples conceptions de 
l’insertion professionnelle, approchée alors parfois comme une dynamique de 
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transformation identitaire (Oruç, 2013), comme un état mesurable relatif au 
sentiment d’efficacité du nouvel enseignant (Duffin et al., 2012) ou encore comme 
un processus de rupture entre conceptions du métier et réalités d’exercice de la 
fonction (Dicke et al., 2015). Elle est également régulièrement explorée au travers 
des pratiques qui la facilitent, qu’elles soient formelles comme les programmes 
d’insertion professionnelle (Leroux et Mukamurera, 2013) ou informelles comme 
les dialogues quotidiens et les partages de conseils et d’expertises entre collègues 
(Lecat et al., 2019). Ces différentes approches ont le mérite de composer une 
littérature riche mais ont également pour conséquence de la rendre fragmentée et 
difficilement synthétisable en une conception consensuelle de l’entrée en fonction 
des enseignants (Mukamurera, 2010). En outre, les traditions de recherche à 
propos de l’insertion professionnelle des enseignants ont longtemps porté le 
regard sur le « faire la classe », laissant parfois de côté les autres facettes liées au 
travail dans une organisation scolaire1 (Tang et al., 2016). Or, ces facettes doivent 
être particulièrement prises en compte dans le cas des enseignants de deuxième 
carrière puisqu’ils sont bien souvent amenés à découvrir de nombreux aspects 
du métier lors de leurs insertion dans la profession (Cuddapah et Stanford, 
2015; Tigchelaar, 2012). De plus, ce champ de recherche s’est traditionnellement 
intéressé tout particulièrement aux enseignants de première carrière (Brindley et 
Parker, 2010) alors que nous avons déjà eu l’occasion de souligner à quel point 
l’insertion des enseignants de deuxième carrière était spécifique.

Ce que l’on sait de l’entrée dans ce nouvel environnement de travail qu’est l’école 
pour le cas des enseignants de deuxième carrière, nous le notifions à plusieurs 
reprises dans ce texte, est que c’est un processus aux aspects multiples (Coppe 
et al.,, sous presse). D’une part, ils possèdent de nombreuses connaissances 
acquises dans l’exercice d’une ou plusieurs professions antérieures, mais ils 
n’ont pas toujours les compétences nécessaires pour les transmettre à leurs élèves 
(Tigchelaar et al., 2010). Peu outillés, ils sont parfois surchargés par l’ampleur de 
la tâche de préparation de leurs cours (Bar-Tal et al., 2019). Également, certaines 
études mettent en évidence qu’ils se sentent régulièrement dépassés par la gestion 
disciplinaire de la classe (Baeten et Meeus, 2016), ce qui peut avoir comme 
conséquence de devoir parfois improviser des leçons à cause de la surcharge 
de travail (Bar-Tal et al., 2019). D’autre part, de nombreux écrits présentent la 
complexité de leur processus d’intégration dans l’équipe éducative de l’école 
en pointant les cliques informelles de collègues régies par des fonctionnement 
spécifiques (Gordon et Newby Parham, 2019), l’incompréhension face aux 
comportements perçus parfois comme « peu professionnels » de leurs collègues de 
première carrière (Lee, 2011) ou encore l’isolement professionnel qu’ils ressentent 
(Haim et Amdur, 2016). Enfin, les écrits scientifiques présentent également les 
difficultés qu’ils éprouvent à se familiariser avec l’école en tant qu’organisation. 
L’ethos de leur établissement scolaire leur semble parfois non-intelligible 
(Varadharajan et al., 2018). Les schèmes de compréhension du fonctionnement 
d’une organisation construits par leur histoire professionnelle et personnelle 
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rentrent souvent en tension avec ce qu’est l’école comme organisation (Coppe 
et al., sous presse) et cela met à mal leur ajustement à la culture scolaire (Lee, 
2011; Tigchelaar et al., 2010). Dès lors, il semblerait que les enseignants de 
deuxième carrière novices vivent tant des expérimentations complexes 
relatives au « faire la classe », qu’à l’intégration à la communauté éducative, 
qu’à la compréhension du fonctionnement entre collègues, ainsi qu’à la 
familiarisation avec la culture organisationnelle de l’école.

Ainsi, considérant ces aspects multiples inhérents à la découverte du métier par les 
enseignants de deuxième carrière, nous proposons d’ancrer les réflexions portant 
sur leur période d’insertion professionnelle dans une conception intégratrice, 
qui permet d’approcher au mieux les réalités professionnelles d’entrée dans 
leur nouveau métier sous l’angle de ses différentes facettes. Plus précisément, 
nous proposons de comprendre ce moment d’entrée dans le métier comme un 
processus de socialisation au travail (Martineau et al., 2009), que nous définissons 
exhaustivement dans la section suivante.

La socialisation au travail

La socialisation au travail est un processus d’apprentissage des « ficelles » du métier 
(Chao, 2012). Il correspond à un processus d’acquisition de compétences, de 
connaissances et d’attitudes et comportements qui sont nécessaires à l’exercice 
d’une profession et à la prise de fonction dans une organisation (Cooper-Thomas 
et al., 2011). Ainsi, la socialisation est en quelque sorte le cheminement du noviciat 
vers l’état de « travailleur sachant travailler » (Demazière et al., 2019, p.11). Elle se 
définit également comme « un processus d’acquisition de savoirs et de compétences 
professionnelles en situation réelle » et fait alors référence à « la professionnalisation 
des personnes exerçant l’activité » (Wittorski, 2007, p. 81). Historiquement, deux 
traditions de recherches se sont développées autour du concept de socialisation 
au travail, cherchant à répondre à deux questions différentes mais essentielles : 
« À quoi le novice se socialise-t-il ? » et « Comment le novice se socialise-t-il ? ». 
La première tradition se focalise sur les objets de socialisation et la deuxième 
sur les facilitateurs de socialisation (Wanberg, 2012). Par objets de socialisation, 
nous entendons les objets de découverte, d’apprentissage et de familiarisation et 
par facilitateurs, les dynamiques individuelles, collectives ou organisationnelles 
qui permettent ces apprentissages.

Bien que les écrits s’accordent sur la définition générale de ce qu’est la socialisation 
au travail, il n’existe pas de réel consensus quant aux différents objets de 
socialisation. Chao et al. (1994) présentent la perspective la plus exhaustive dans 
un écrit qui est encore actuellement considéré comme un article de référence. Ils 
décrivent six objets de socialisation : la socialisation aux tâches professionnelles, 
au groupe de travail, au climat micro politique de l’organisation, au jargon 
de la fonction, aux règles et valeurs de l’organisation ainsi qu’à l’histoire de 
l’organisation. Pour le métier d’enseignant, quatre de ces objets sont retenus 
suivant les différentes facettes du métier d’enseignant identifiés dans les écrits des 
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sciences de l’éducation (Girinshuti, 2020; Mukamurera, 2010) : la socialisation 
aux tâches d’enseignement, au groupe de travail, au climat micro politique et à 
l’organisation (Coppe et al., 2020).

À propos des facilitateurs de la socialisation au travail, trois facilitateurs peuvent 
être identifiés dans la littérature : les tactiques et pratiques organisationnelles, 
les agents de socialisation ainsi que la proactivité du travailleur (Klein et Heuser, 
2008). Les tactiques et pratiques organisationnelles font référence aux dispositifs 
formels qu’une organisation met en place pour aider les novices à prendre en 
main leur rôle professionnel (Fang et al., 2011). Les agents de socialisation sont 
les pairs et collègues au travers desquels les nouveaux travailleurs peuvent acquérir 
des apprentissages via des discussions et partages informels (Cooper-Thomas 
et al., 2011; Lecat et al., 2019). La proactivité du novice fait référence à ses 
comportements et ses initiatives qui lui permettent de se créer des opportunités 
d’apprentissage (Klein et Heuser, 2008). Ces trois facilitateurs font échos aux 
écrits sur l’insertion professionnelle des enseignants présentant par exemple, 
pour les tactiques et stratégies de l’organisation, les programmes d’insertion 
professionnelle mis en place par l’établissement scolaire, comme le mentorat ou 
les entretiens de régulation et d’évaluation formative (Leroux et Mukamurera, 
2013) ; pour les agents de socialisation : l’importance des relations professionnelles 
avec les pairs dans l’intégration dans le métier enseignant (Colognesi et al., 
2020; Moolenaar et al., 2012) ; pour la proactivité individuelle : l’importance 
du comportement proactif dans le développement professionnel des nouveaux 
enseignants (Huang et Lai, 2020).

Conceptualiser l’entrée en fonction des enseignants de deuxième carrière 
comme un processus de socialisation au travail permet alors d’être outillé 
conceptuellement pour porter le regard sur les difficultés qu’ils vivent lors de 
leur insertion professionnelle. Nous faisions référence supra aux descriptions de 
ces difficultés que proposent les écrits scientifiques à propos de leur intégration 
dans leur nouvel environnement de travail. Les multiples aspects explicités sont 
tant relatifs à des aspects liés au geste professionnel d’enseigner, à l’intégration 
d’une équipe de travail, au fonctionnement de  /  avec les collègues et à la 
familiarisation avec l’établissement scolaire comme organisation particulière. 
Les obstacles qu’ils rencontrent font ainsi écho aux objets de socialisation et 
interroger leur insertion professionnelle sur ces bases théoriques permet alors 
de ne pas inhiber ces différentes facettes de découverte du métier auxquelles 
ils doivent se familiariser.

De la même manière, il est possible de mettre à l’épreuve les facilitateurs de 
socialisation, ou du moins certains, pour rendre compte que ce regard conceptuel 
permet de comprendre pourquoi leur entrée en fonction est si complexe.

Ainsi, alors que tout un pan de la littérature traitant de la socialisation au 
travail présente les agents de socialisation comme un facilitateur ou vecteur 
d’apprentissage important, voire comme le vecteur le plus important (Klein et 
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Heuser, 2008), les enseignants de deuxième carrière semblent peu en bénéficier 
(Coppe et al., 2023; Haim et Amdur, 2016). Même si ces enseignants valorisent 
particulièrement les discussions avec les collègues comme source d’apprentissage 
(Coppe et al., 2022; Csíkos et al., 2018), ils relatent avoir peu d’opportunités 
d’interactions professionnelles et partagent le sentiment d’isolement professionnel 
qu’ils vivent (Brindley et Parker, 2010; Haim et Amdur, 2016).

Une autre explication qui explique leurs difficultés de familiarisation avec ce 
nouveau métier concerne les tactiques et stratégies de l’organisation. En effet, 
la casquette d’expert qui les caractérise a pour conséquence que les écoles ne 
mettent pas toujours en place des procédures d’intégration des novices, telles 
que le mentorat (Tigchelaar et al., 2010), et qu’ils sont à tort perçus comme 
« more experienced within the school environment » (Varadharajan et al., 2018, 
p. 743). En ce sens, ils bénéficient parfois peu de dispositifs censés favoriser leur 
insertion professionnelle.

Enfin, en rapport à la proactivité individuelle, une des plus grandes forces 
attribuées aux enseignants de deuxième carrière est leur maturité professionnelle 
qui devrait les aider à surmonter les obstacles liés à l’insertion professionnelle dans 
l’enseignement (Bar-Tal et al., 2019). Au regard des nombreuses difficultés qu’ils 
vivent, cette maturité professionnelle ne semble pas toujours contrebalancer la 
difficulté de leur insertion professionnelle même si elle leur permet de surmonter 
certains obstacles (Baeten & Meeus, 2016).

Modélisation

Dès lors, nous proposons une modélisation conceptuelle permettant d’interroger 
l’entrée en fonction des enseignants de deuxième carrière en faisant référence tant 
aux objets qu’ils sont amenés à découvrir et à apprendre, qu’aux grandes catégories 
de facilitateurs de ces apprentissages. Leur processus de professionnalisation est 
ainsi marqué par une dynamique d’apprentissage relative aux quatre objets de 
découverte du métier enseignant et trouve son origine dans trois catégories de 
facilitateurs dans un processus cyclique prenant cours dans l’exercice du métier 
(Lacaze, 2007).

Processus de professionnalisation
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FIGURE 1. Modélisation du processus de professionnalisation des enseignants de deuxième 
carrière

DISCUSSION CONCLUSIVE

En nous penchant sur un moment critique du processus de professionnalisation 
qu’est l’insertion professionnelle des enseignants de deuxième carrière (Perez-
Roux, 2011), nous pensons avoir ciblé une situation professionnelle au cœur de 
la question de « l’apprentissage en cours d’action » (Wittorski, 2007, p. 32). En 
effet, ces enseignants sont bien souvent amenés à découvrir et à apprendre le 
métier dans le cours de l’action, lors de leurs premiers pas dans le profession. Ils 
n’ont pas systématiquement de formation pédagogique en amont de leur entrée 
dans l’école et la suivent parfois en parallèle de leur insertion dans le métier 
ou parfois plus tard en cours de carrière (Coppe et al., sous presse). Dès lors, 
pour ces professionnels de l’éducation, formation et travail se situent dans une 
même temporalité et caractérisent leur insertion professionnelle. Au regard des 
tendances actuelles des politiques éducatives visant à articuler une formation 
initiale longue et de haut niveau (cfr. mastérisation) et une formation en cours 
de carrière (Voisin et Dumay, 2020), ces enseignants se positionnent dans une 
situation qui, en répondant à l’urgence de la pénurie, les place au cœur d’une 
contradiction. D’une part, la formation de professionnels hautement qualifiée 
est vue comme nécessaire pour assumer les responsabilités du métier enseignant, 
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de l’autre, en réponse à la pénurie, les politiques éducatives ouvrent de plus 
en plus les portes des écoles à des enseignants avec peu ou pas de formation 
liée à l’enseignement. Ainsi, l’émergence des programmes de certification 
alternatives (Paniagua et Sánchez-Martí, 2018) et des politiques de flexibilisation 
de l’entrée en fonction (Mathou et al., 2020) questionnent les politiques de 
professionnalisation des enseignants quand par ailleurs, une tendance forte est 
marquée vers l’allongement de la formation (Bauer et Prenzel, 2012).

Ces politiques de recrutement et de formation « sur le tas » ne sont pas sans 
conséquences puisque les enseignants de deuxième carrière souffrent d’un taux 
d’attrition particulièrement élevé dû, entre-autres, à la difficulté de se saisir 
du métier d’enseignant sans formation consolidée préalable (Carver-Thomas 
et Darling-Hammond, 2017). En conséquence, cette situation implique un 
glissement des responsabilités de la formation initiale vers l’école qui, en plus 
d’être un environnement de travail, doit s’inventer environnement d’apprentissage 
(Ruitenburg et Tigchelaar, 2021) et doit alors en quelque sorte « assurer la 
formation initiale » des enseignants de deuxième carrière. Dans ce cadre, et en 
référence au taux d’attrition élevé des enseignants de deuxième carrière, il est 
nécessaire d’outiller les organisations scolaires en termes d’accompagnement en 
fonction des besoins spécifiques de ces enseignants (Ruitenburg et Tigchelaar, 
2021). L’Angleterre peut être citée comme exemple cherchant à contrebalancer 
la flexibilisation des conditions d’entrée dans l’enseignement par une prise en 
charge de la formation sur le lieu de travail notamment via des partenariats entre 
écoles et institutions de formation (Voisin et Dumay, 2020).

C’est en lien avec cette découverte du métier lors de leurs premiers pas sur 
le lieu de travail que nous avons construit un argumentaire théorique liant 
processus de professionnalisation et processus de socialisation au travail et 
nous y avons établi deux articulations successives. La première part du constat 
que la professionnalisation de ces enseignants est particulièrement liée à leur 
période d’insertion professionnelle dans laquelle exercice du travail et formation 
s’entremêlent (Perez-Roux, 2011). La deuxième, sur base d’une brève synthèse 
des études empiriques portant sur la question de l’insertion professionnelle 
des enseignants de deuxième carrière, – permettant de montrer l’importance 
d’interroger cette période en considérant tous les aspects de découverte qui s’y 
inscrivent –, propose le concept de socialisation au travail comme outil théorique 
pour porter le regard sur cette période d’entrée en fonction.

Dès lors, notre construction théorique s’ancre dans la situation professionnelle 
particulière des enseignants de deuxième carrière. Cette spécificité est riche 
puisqu’elle permet, en questionnant la notion de professionnalisation, de 
proposer des objets de professionnalisation ainsi que des facilitateurs de 
celle-ci et donc de s’approcher au mieux des réalités de professionnalisation 
d’un public de professionnels particuliers en identifiant tant « comment ils 
apprennent » que « ce qu’ils apprennent ». Néanmoins elle est également une 
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limite puisqu’elle implique que le raisonnement ne peut être transféré, en l’état, 
à d’autres professions. Néanmoins, la professionnalisation, dans son lien avec le 
développement professionnel, est intrinsèquement liée aux compétences, savoirs 
et connaissances d’une profession donnée (Wittorski, 2007). Au travers de cette 
contribution, nous affirmons donc que, dans une certaine mesure, le processus 
de professionnalisation et ses liens avec les notions de travail et de formation, 
sont particuliers au contexte professionnel étudié et qu’il n’est pas raisonnable 
d’inhiber cela lorsque, rappelons-le encore, la professionnalisation est mobilisée 
dans son acception liée au développement professionnel.

En conclusion de cet essai théorique, nous invitons les chercheurs à approfondir 
les problématiques relatives à l’insertion professionnelle des enseignants de 
deuxième carrière en s’inspirant des cadres de la socialisation au travail. Nous 
en savons encore trop peu sur cette population importante de nos enseignants, 
vivant parfois des situations critiques (Ruitenburg & Tigchelaar, 2021). Au-delà 
de la réflexion théorique que nous présentons dans cette contribution, des 
études empiriques sont nécessaires pour connaître leurs besoins spécifiques et 
les dispositifs qui permettent d’y répondre. Elles devraient permettre également 
de différencier les situations selon les pays car, chacun ayant son système propre 
d’entrée en deuxième carrière dans l’enseignement, il est probable que les vécus 
d’insertion professionnelle diffèrent également. Enfin, des analyses sur des 
données empiriques éclaireraient l’hétérogénéité des besoins selon les profils 
spécifiques de ces enseignants. Il est en effet sensé de faire l’hypothèse que 
les profils plus « techniques » transitant vers les filières scolaires techniques et 
professionnelles ne vivent pas les mêmes expériences d’insertion que les profils 
transitant vers les filières scolaires générales.
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